
GAZETTE 'DES- CAMPAGNES.

compagnie, aurait:'déjà doublé.* et ·ti-ié. sa population, tant elle
offre d'avantages sbus tbus les rapports. 'En èfe't, :elIest en'-
'iironnéé de' rich's et'fèrtiles e riipugne, 'qui aliiritéent'ab'à-
-damrment 'son cominercé, élle relient 'entr'elles les villes de
M1oniréal, de :Qiubec et de rtfaiid ;elle *.aí. s 'son
sen de riches proprietaires aussi sædystrieux ..dqutentrepre-
nants,, enfmn elle possede tous.:les éléments,.:qti peuvent
faire d'elleune de, nos prenièrei cités. _.Là, toutes les origines
s'y donnent. la .main et s'anini ent' tnutuellt inert.au travail et. à
l'industrie. Là, l'activité et le mouvement partout. Là; la
nature et l'art se sont unis-pour-faire de cette ville un petit chef-
d'œuvre. .Là, vous apercevez de toute part. des sites pitto-
resques et enchant r Lå; e f,' qtioileti'e cette petite '+ille
soit manufacturière autant que commerciale, vous êtes frappé
du grand air dé propreté qui règne partout. Eh !bien, c'est au
centre de cette ville- que les -produits agricoles'de la-province
ont été exhibés aux regards d'un grand nombre de visiteurs.

Si la ville de Sherbrooke of're tant d'avantages à ses habitants
et tant.de charmes aux.- nombreux touristes: qui la visitent, les
campagnes envirnnnantes sont -aussi richement- -dotées ·et
doivent être fières et- orgueilleuses, de leur partage. Par-
tout, le long de" la rivière St. François, vous reposez 'vos
regards sur des- champs couverts, tantôt d'une abondante
moisson, tantôt d'un riche tapis de verdure, où de nom-
breux troupeaux, de . bêtes à cornes - trouvent une abon-
dante nourriture. Cette partie du pays, quoiqu'éceidentée et
entrecoupée de plaines, de vallons, de côteaux, est du culture
facile, et offre à ses laborieux habitants une large rétribution de
leurs travaux et de leurs fatigues.: Dans tous les, champs, des
arbres dissemnins ça et là, prêtent un ombrage bienfaisant, soit
au cultivateur, soi[ aux animaux, contre les ardeurs brûlantes du
soleil.

Quand on a vu de près les townships que traverse la
voie-ferrée, on est forcé d'avouer qu'ils marchent plus rapide-
ment vers le progrès agricole, industriel et commercial que les
paroisses qui bordent le St. Laurent. - Cette année, malgré la
sécheresse prolongée, les pâturages y ont été riches, et la ré-
colte du foin abondante ; celle des grains dépasse de -beaucoup
les besoins de la consommation. Ajoutez à tout cela les moyens
faciles de transports dont jouissent la plupart de ces townships,
et vous serez forcés d'admettre que leur sort est digne d'envie,
et qu'ils ont bien mérités de leurs concitoyens, les premiers
pionniers qui ont ouvert cette partie de la forêt à l'agriculture,
à l'industrie et au commerce.

CORRESPON DANCE.-

Le Lac St. Jean et le Saguenay.

Nous reproduis.ons aujotrd'hutmi une correspondance qui nous
donne des détail, précieux sur le Saguenay, et qui, nous pes-
pérons,.contribuera pour.une large part à hâter l'établissement
des bords dit lac St.:Jean et du Saguenay. Quant à- ce qui y

est ditiae lPabondance 'du sol eti.e -la ia.uteur4à--la~quelle at-
teignent lé* céréales; nous *,ouvons' P!affirmeè rnoißéons
öùs les yo.udes écharitill'ns e'òutes e'sspeè-dé4itsi t

nous 'avons jamais rien"v ' plus r;i'e* t.'e iti CL Q ,nÙ3

tnsi ,eRdacteur,,I
Connaissant tout l'intérêt,que -portent. auxprogrès e. l'agri-

culture ;les lectéurs de votre estimablesjournal, j'ai cru qu9ils
recevraient encore avec¡p1ai.sir, quelques détils*sur le Saguenay,
Aujonrd'hîui surit-ut que la culture amélior,ée.est un ques io'
l jordre dujour, une question» dont s'ocupent grans '

.asas t 'ignorants', ils 'sansd 'i propos qu e os ceun
qui p'event. f'rnii. qu'élqu 'ensein'm'en s qui y o' trait -n
fassent'pa•t'àu ùblic' ue-- . L m

Depuisquelquês années,1es regards qdés olöisïtëirs uéeutoù-
:nent-vers'les•immensés':irègions-qui s'étendeit' dt:St.atit'rt: à
·la· bae d'Hudson; et surtoutývers•.:la- fertile -vallééadutilac-St:-
Jéan 'et du. Saguenay. :.Un -je r ne sais: quel: pressentimentrilur
.dit' 'que.:là,--ainsi:que dans:,ls townships -de l'Est, senitr.ottve
le secret de la prospérité ifutured*u Canada..,.Les-sisiteurs;:de

.toutes les, conditions y; accourent :.on -veut, tout voir,,tot

.parcourir , tout, connaître.,. Bientôt, le touriste, .eýrngté,.du
résultat de-ces nvestigations, lmit par p endre, deux lots, trois
lots et' même plus :'il deut gue. eslenfantsboent 'c.i. dus
dans le Saguenaiy(pä-oles 'tombé"s és'leire's' nii-
ciens les 'plus distiàgu*'s). E fà vôix þ'ubi9- le prci loiie t
.etferii ::'ceux-là orit'raisori.7' ,' , ~ '.A

S'il en' était autienient,' inonsieuil, e' é'dcté'cmirnhiè'rt
donc expliquer cet élan' extraordinaire "qui, 'en ptu- detem'pÇi
doublé-la population agricole de ces- contrées?· 'Comment.ex-
pliquer cette vive impulsion sousl'action-de-laquelle' d'immeónsès
.forêts' se changent, en -quelques ann'ées,5:èn.:champs'.couierts
d'une riche moisson- -Comment expliquer -le vif intérêt qùe;le
publie y porte,. intérêt tel que, pour. y. .répondre,l'Phonorable
Ministre de l'Agriculture a.cru devoir se transporter en per,-
sonne sur les lieux, afin'.dé'jtiger de toutpar luimeme,'e ,s
l'intermédiaire de personnes qu'on pourrait so*up ei intere'-
sées à altérer la vérité """'

Oh ! oui, ceux-là ont rai.on, et le se~ns':otin'n e 1 fifoi.
Il faut'être allé'surles lieux pour croire 1ia rapidift aÏèr lti-
quelle se'prennent tous les lots propres à la culture,qui se' rei-
contrent' des deux côtés du Saguenay, le long. 'de;la rivièie
Chicoutimi, de la rivière aux. Sables et des autres'alfluents'du
Saguenay, ainsi que dans 'le pourtour -du: lac St..Jean.: Mais
quelle est la raison qui attiré tant de colonssur ces.rives,loin-
taines 1 :Est-ce: là: un engouement dont .la mode, est la:seule
raison d'être ? ..;- , ¡ ..

Un cultivateur intelligent dû towvnship, Laterrière,, possesseur
de plusieurs magnifiques arpents de terre. enpleine cult'ure, me
disait, il y a quelques jours: "'Je suis demeuré lon'gtps''à

St.-Fidèle, dans le comté dé' Cliarle'oix-.' Là,jfa'is une
" terre* dont. une partie seulement était en culture le 'rste
" était tellement 'pierreux que le découragement ineprenit.au
" cœur, rien qu'à le voir. 'Mais quand,-après avoir'ot6'tant .de
" rochés que la.terre en était toute couverté','jë medisaisqu'il
" en restait encore'autant pour le moins à edlever';' ioh 1; alors,
' je vous assure 'que le courage -me manquáit tout de: bon.
" Enfin, un -jour, degoûté comnplètement, je>jetai ·inaa pioche
" loin de moi.: Que d'autres-cultivent.les 'roches,: me dis-je,
"*moi je .vais chercher .une terre ailleurs. .Trois:mois ,après,
'j'étais au Saguienay avec7 ma famille. ,J'achetai une terre,,et
"je vous assure que je n'eus pas lieu de me -repentir du'plarts
".que j'avais pris. Pas un caillou,, pas, un pouce de terrinmde

perdu; il* iie sembla it vraimen't que ma 'terre'se. fàiaist>u'te
" seule."' Ma'ierre"est faite, et avec mes éparines je vais


